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Triste fin lors de la Révolution 

française

O
nze ans plus tard, la chapelle connait à nouveau

des vicissitudes avec l’arrivée de la Révolution

française en 1792.

«Dès cette époque, Joseph et Joseph Marie Urbain (les

descendants) furent obligés d’en abattre le petit clocher

et de cacher le retable ; tableau et autres objets qui 

ornaient la ditte chapelle dans une grange derrière un tas

de foin pour se soustraire au vandalisme républicain». 

La chapelle, sous l’effet des intempéries, voit son toit

partir en lambeaux et ses murs se lézarder, attaqués à leur

base par une source d’eau.

Les frères Urbain démolirent la chapelle aux alentours

de 1806 et utilisèrent les matériaux pour la construction

d’une maison pour l’un d’eux, pensant en disposer à leur

bon vouloir. Mais l’église ne l’entendit pas de la sorte,

celle-ci envisagea même de faire reconstruire la chapelle.

De plus, Jean Jacques Ruphy s’était engagé à verser 

annuellement et perpétuellement une somme d’argent

pour les basses messes et la fondation, de ce fait les 

descendants durent verser le dû pendant encore près d’un

siècle.

En 1867, fut édifié par Victor Justinien Urbain à proxi-

mité de l’emplacement originel de la chapelle un oratoire

avec, dans sa niche, une statue de la vierge à l’enfant, qui

ornait d’après la tradition orale, autrefois, la petite cha-

pelle de Laitraz.
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